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Contexte de l’étude  

« 4,6% des aliments consommés par les 
habitants du territoire 1  proviennent de 
l’agriculture locale, alors que celle-ci 
pourrait couvrir 93% de la consommation.» 
Pour enrayer ce phénomène, la Métropole 
de Lyon a voté, en 2019, son Projet 
alimentaire territorial (PATLy) avec pour 
objectif de mettre en œuvre un plan 
d’actions pour lutter contre la précarité 
alimentaire et permettre l’accès à toutes et 
tous à une alimentation saine.  

« Consommer des produits frais, de saison, 
dont on connait l’origine et qui soutient 
l’activité agricole locale. »  

Nombreux sont les bénéfices de la 
consommation de produits locaux que ce 
soit sur la santé ou sur l’économie locale. 
Cependant il existe encore des freins pour 
permettre à ce marché de s’étendre : la 
disponibilité et l’accès, le prix, le manque 
d’informations et de visibilité et les 
difficultés à changer d’habitude 2 . Pour les 
producteurs, qui souhaitent échapper aux 
filières longues pour redevenir maitre de 
leur prix et renouer du contact avec « les 
mangeurs », ils estiment que le coût de ce 
nouveau service est compensé par les 

 
1 Territoire métropolitain étendu à un rayon de 
50km autour de la Métropole 
2 RMT alimentation locale, Achats des produits 
alimentaires locaux en ligne : quelles évolutions 
des pratiques ?, 2022 

bénéfices sociaux et environnementaux 
d’une telle démarche.  

« De nombreux exploitants se posent des 
questions par rapport à la rentabilité de 
leur exploitation et ils commencent à 
chiffrer le temps et l’impact du transport de 
la logistique. Ils se rendent compte que 
cette tâche, qui n’est pas leur activité 
principale, leur coûte cher. » Entretien MIN 
de Montpellier 

La faible optimisation logistique des circuits 
courts peut, entre autres, faire perdre du 
temps à tous les acteurs de la filière et 
engendrer un mauvais bilan énergétique dû 
à la multiplication des déplacements3.  Pour 
espérer pérenniser ces filières et convaincre 
d’autres acteurs de les rejoindre, l’enjeu est 
de structurer et optimiser la distribution de 
l’offre locale.  

C’est dans ce cadre, que la Métropole de 
Lyon aimerait savoir quel rôle elle pourrait 
jouer dans l’amélioration de l’organisation 
des filières courtes alimentaires notamment 
en portant un projet d’outil de logistique 
alimentaire à destination des acteurs locaux.  

 

3 Collectivitesviables.org « Logistique des systèmes 
alimentaires de proximité » 
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Objectifs de l’étude 

Réaliser un « benchmark » ou une 
compilation de « retour d’expériences » 
issue de projets de logistique alimentaire 
pour les circuits courts alimentaires. Plus 
particulièrement :  

- Comprendre le rôle de la collectivité 
dans ses projets ; 

- Investiguer des outils à destination 
des artisans, commerçants et 
restaurateurs ; 

- Dans un contexte 
d’approvisionnement de centre 
urbain dense et des problématiques 
associées (ZFE4). 

Cette étude permettra également de 
nourrir l’expérimentation menée par le Lab 
CentSept5 qui consiste à tester un outil de 
logistique alimentaire à destination des 
restaurateurs principalement. Il pourra 
également alimenter les réflexions de 
construction d’un futur espace logistique 
alimentaire au sein du CELP : Centre 
d’Échange Lyon Perrache. Enfin, il viendra 
compléter la feuille de route de la stratégie 
logistique alimentaire de la métropole 
(optimisation des espaces et des flux de 
logistique, coopération et complémentarité 
entre acteurs, sensibilisation des acteurs de 
la chaîne logistique et du consommateur).  

 

Quelques définitions  

Circuit Court Alimentaire (CCA) ; Chaînes 
Alimentaires Courtes et de Proximité 
(CACP) 

Le circuit court se limite en France à 0 ou 1 
intermédiaire au maximum entre le 

 
4 Zone à faibles émissions 
5 Association de facilitation et coopération 
entre acteurs pour des projets à impact social 
et environnemental pérennes 
6 Le Réseau Mixte Technologique (RMT) 
Alimentation locale, réunit des acteurs de la 
recherche, de la formation et du développement 

producteur et le consommateur. Or, selon la 
définition du Règlement de développement 
rural 2014-2020 de l’Union Européenne, un 
circuit court alimentaire est « un circuit 
d’approvisionnement impliquant un nombre 
limité d’opérateurs économiques, engagés 
dans la coopération, le développement 
économique local et des relations 
géographiques et sociales étroites entre les 
producteurs, les transformateurs et les 
consommateurs ». Cette définition est 
moins restrictive, plus transversale et ajoute 
une dimension de proximité géographique, 
une dimension coopérative et de lien social 
entre les acteurs de la filière alimentaire.  
C’est pourquoi le RMT6 Alimentation Locale 
a choisi comme définition les « chaines 
alimentaires courtes et de proximité » soit 
CACP. Pour cette publication, afin d’alléger 
le texte il a été choisi d’utiliser le terme CCA 
Circuit Court Alimentaire dans le sens 
donné par l’Union Européenne.  

Logistique alimentaire : l’ensemble des 
activités et des processus qui permettent 
d’assurer le flux efficient des produits 
alimentaires et de l’information, du point 
d’origine au point de consommation, en 
passant par les points d’entreposage et de 
distribution7. 

- Flux physiques du matériel : lieux de 
transformation, de 
conditionnement, de stockage et/ou 
de vente ; 

- Flux d’informations : commande, 
horaires, délais, qualité … ;  

- Flux financiers : paiement des 
produits des consommateurs aux 
producteurs.  

Trois types de logistique concernent les 
CCA8 :  

pour apporter des éclairages aux acteurs qui 
œuvrent pour la mise en place de ces CACP. 
7 D’après OQLF Office Québécois de la Langue 
Française, 2013 
8  Logistique ces circuits alimentaires courts de 
proximité : état des lieux, nouveaux enjeux et pistes 
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La logistique AMONT à l’échelle de 
l’exploitation agricole pour organiser la 
collecte des produits, la transformation, la 
mise en commun. 

La logistique AVAL qui concerne la 
distribution jusqu’au consommateur avec 
ou sans intermédiaire.  

Et la logistique INVERSE c’est-à-dire la 
gestion retour des contenants et emballages 
vers les producteurs. 

Typologie des outils de logistique  

Dans le cadre du repérage des outils de 
logistique alimentaire existants, une 
typologie a été définie pour permettre de 
classer les différents exemples selon les 
catégories suivantes (voir figure 1) :  

- Outil multifonctionnel : il couple 
différents usages et porte une 
dimension de mise en réseau entre 
acteurs des filières alimentaires ; 

- MIN : les marchés d’intérêt national : 
marchés de gros créés par les 
pouvoirs publics dans les années 60 
pour faciliter l’approvisionnement 
des commerces alimentaires des 
grandes villes de France. La gestion 
de celui de Corbas a été concédée à 
un acteur privé.  

- MIL : Marché d’Intérêt Local : 
plateforme logistique collective 
adaptée aux CCA et dédiée aux 
producteurs et consommateurs d’un 
territoire pour la vente de produits 
locaux9. 

- Plateforme logistique : lieu de 
réception des marchandises pour 
faciliter la mise en relation avec les 
clients.  

 
d’évolution. Juillet 2020 Raton, Gaillet Gonçalve, 
Gaillard et Wallet 

 

- Les cuisines : lieux qui permettent de 
préparer les aliments bruts en 
produits disponibles pour les clients. 

- Recherche action : les acteurs de la 
recherche s’associent avec des 
associations locales pour mettre 
leurs compétences au profit de 
difficultés rencontrées sur le terrain 
et trouver des solutions. Des 
programmes de recherche sont 
dédiés à l’optimisation des circuits 
courts et peuvent déboucher sur un 
outil d’aide à la logistique.   

- CUMA : Coopérative d’Utilisation 
des Matériels Agricoles créés à 
l’origine pour partager du matériel 
de production, il est également 
possible de partager des véhicules et 
du matériel pour assurer la 
logistique amont des CCA.   

La grande majorité des outils de logistique 
appartient à la catégorie des « plateformes 
logistiques » c’est pourquoi la figure 2 
présente leur répartition selon deux axes :  

- En abscisse, ce sont les types 
d’actions réalisées par l’outil de 
logistique allant de la mise en 
relation entre producteurs et 
consommateurs (catalogue 
produits) à la commercialisation, au 
stockage / entreposage et jusqu’à la 
livraison ; 

- En ordonnée, il s’agit de classifier la 
plateforme selon si elle est 
numérique et/ou physique. 

Enfin, un code couleur permet de 
distinguer les porteurs (public/ privé) et 
les cibles de consommateurs : les 
particuliers, les professionnels (artisans, 
restaurateurs) et la restauration 
collective. 

9 Resolis Recherche et évaluation de solutions 
sociales innovantes 
https://resolis.org/journal/montee-en-genericite-
le-marche-d-interet-local-mil/965642d7-774e-
49f2-a3f9-cb88bb8351f4 
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Méthodologie 

Ce travail a été réalisé par Urbalyon pour la 
Métropole de Lyon.  

Dans un premier temps, un travail de 
bibliographie a permis de définir les enjeux 
et de poser le contexte de l’étude puis 
d’identifier des structures inspirantes en 
France comme en Europe (partie 3).  

Un comité de suivi de l’étude a été créé pour 
réunir des experts de la logistique et des 
circuits courts alimentaires provenant des 
services de la Métropole de Lyon ou de 
partenaires (Ville de Lyon, Ecoceaty, CELP, 
LabCentSept, chambre d’agriculture). 
Ensemble, à partir du repérage 
bibliographique, il a été choisi les quatre 
structures les plus inspirantes qui feraient 
l’objet d’un entretien. Un guide d’entretien 
très détaillé a aussi été construit 
collectivement (voir annexes).  

A partir d’une retranscription fine et 
thématisée de chacun des entretiens (partie 
2), l’analyse de l’ensemble a permis de 
dégager les clés de réussite ainsi que les 
points de vigilance pour construire un projet 
de logistique alimentaire des CCA (partie 1). 
Les comptes-rendus complets des 
entretiens sont également disponibles en 
annexe.  
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Partie 1 : Quels sont les éléments 
clés pour réussir son projet ?  

 Quels sont les clés de réussite pour mettre en place une solution de logistique des 
circuits courts alimentaires qui répond à la fois  

… à la demande des restaurateurs : avoir des produits frais livrés tous les jours en 
centre dense pour composer des recettes de cuisine variées ...  

… mais également aux contraintes des producteurs : disponibilité des produits en 
fonction des saisons et des aléas climatiques, possibilités de livraison en fonction 
des autres activités de l’exploitation … ? 

Les grands enseignements des entretiens sont regroupés dans cette partie. 

 

 

  

Figure 3 : Carte mentale des clés de réussite pour un outil de logistique 
alimentaire (Urbalyon 2024) 
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Constituer un collectif  

Pour mettre en place une solution efficace 
de logistique alimentaire, plusieurs 
éléments clés doivent être pris en compte. Il 
est, dans un premier temps, primordial 
d’établir un diagnostic approfondi des 
besoins des différents acteurs de la chaîne 
logistique. Cela permet de comprendre les 
besoins de chaque acteur et d'adapter la 
solution logistique proposée. 

Une bonne connaissance de la chaîne 
logistique peut être permise grâce aux 
différents membres constituant la 
gouvernance. Celle-ci peut être formée d’un 
collectif représentatif des acteurs se 
trouvant en amont et en aval de la chaîne 
logistique. Il est crucial que ces acteurs 
possèdent une connaissance et une 
expérience des circuits courts, ainsi qu'un 
partage de valeurs communes pour faciliter 
la collaboration. Ces valeurs communes ne 
doivent cependant pas conduire à un 
isolement face aux acteurs conventionnels 
(ex : GMS) car il est judicieux de s’appuyer 
sur eux ; experts de l’optimisation logistique 
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10 Société d’Économie Mixte  

S’appuyer sur des partenaires structurés  

Le « Kiosque Paysan » s’est appuyé sur un 
réseau existant porté par deux collectifs :  

- « Les Bouillonnantes » qui 
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engagés en faveur d’une 
alimentation responsable à Nantes 
et aux alentours. Cette association 
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les membres auprès du public ; 

- « Terroir 44 » réseau de fermes en 
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favorise les coopérations entre 
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« Il y a un grand nombre de services et de 
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MIN pour organiser le stockage et notamment 
bénéficier, la préparation de commande, la 
livraison. … il y a même une plateforme 
frigorifique quadri-température. » Marion 
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A Montpellier, le MIN, sous statut juridique 
de SEM,10 permet de porter des projets qui 
bénéficient aux CCA. En effet, le but de la 
SEM n’étant pas uniquement la recherche 
de profit, la location des espaces du MIN 
permet de financer des expérimentations 
pour répondre aux enjeux de la politique 
agricole de la Métropole et de la Ville.  Cet 
outil apparait comme l’endroit idéal car 
l’ensemble des acteurs transitent déjà par le 
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MIN. Les locaux sont structurés pour 
accueillir les activités de plateforme 
logistique : il y a toutes les compétences et le 
les infrastructures réunis sur le site : pour 
offrir un service logistique 
optimal (stockage, transport…). Cela 
représente donc un atout considérable pour 
la gestion de la logistique des produits 
alimentaires. 

Enfin, il est judicieux d’associer les 
partenaires de la cyclo-logistique pour faire 
face aux contraintes d’accès des centre-ville 
denses : zones à faible émissions, zones 
piétonnes, restrictions exceptionnelles. A 
Nantes et à Marseille, du fait de la ZFE, le 
partenariat a été pensé dès le démarrage du 
projet.  
 
Définir un modèle de logistique  

Définir un modèle de logistique alimentaire 
efficace nécessite une analyse approfondie 
des filières et des produits. Les filières à 
faible valeur ajoutée, telles que les légumes, 
présentent des marges réduites, ce qui 
complique les investissements dans des 
projets d'envergure. A l’inverse, la 
diversification vers des produits hauts de 
gamme, comme certaines huiles, peut ouvrir 
des marchés de niche et générer des 
revenus plus élevés mais non accessibles à 
tous. D’autre part, la transformation 
industrielle, plus présente dans la filière de 
l'élevage, exige que les agriculteurs 
adoptent une logique comptable plus 
prononcée ce qui les pousse à optimiser leur 
process, notamment logistique. Par ailleurs, il 
est important de garder à l’esprit que 
certains produits comme les légumes 
transformés, fragiles à la contamination, 
nécessitent des conditions de transport très 
spécifiques (respect de la chaine du froid).  

Pour conclure, la diversité des productions 
est un atout car cela permet de compenser 
les risques entre les différentes filières. 

« Notre modèle économique est un système 
d’achat revente avec une commission de 15% 
et une marge du côté client. Ce système a été 
mis en place à partir de 2022 pour remplacer 
le modèle d’avant. Pour la valorisation 

commerciale c’est plus compliqué car il faut 
adapter le discours : le prix de vente a 
augmenté pour les clients. » Leslie Morizeau, 
Sur le Champ 
 
En matière de tarification, l'importance de 
définir un modèle économique stable est 
cruciale. L'exemple de « La Ruche qui dit oui 
pour les pros » illustre les risques liés au 
changement de modèle tarifaire : passer 
d’un système de marge sur la vente à un 
système d'abonnement a entraîné une perte 
de confiance des restaurateurs qui se sont 
retirés en masse. Une stratégie de 
tarification doit être bien pensée dès le 
démarrage et cohérente pour maintenir des 
relations solides avec les clients. Afin de 
s’inscrire dans les valeurs des circuits courts, 
celle-ci doit respecter le travail des 
producteurs. C’est pourquoi, « Sur le 
Champ » et « Kiosque Paysan » partent des 
tarifs fixés par les producteurs pour ensuite 
ajouter leur marge.  

Un point de vigilance important soulevé par 
les acteurs interrogés, est la gestion des 
périodes creuses, comme les vacances 
scolaires ou les saisons de faible production : 
au printemps à la fin des légumes d’hiver et 
en attendant les productions d’été. Il est 
nécessaire de trouver des marchés 
alternatifs. Le « Kiosque Paysan » a saisi 
l’opportunité de la proximité de la côte 
nantaise pour bénéficier de l’attractivité 
touristique et maintenir une activité 
économique régulière.  « Sur le Champ » est 
en réflexion pour approcher des festivals et 
ainsi compenser les périodes creuses.   

Enfin, le service logistique doit 
correspondre à des solutions globales qui 
intègrent l'ensemble des étapes, du 
stockage à la livraison. Ce doit être un 
système agile pour s'adapter aux besoins 
spécifiques de chaque étape de la chaîne 
d'approvisionnement.  

C’est aussi la mise en place de multiples 
solutions logistiques qui permet de 
répondre à des objectifs variés des 
différents acteurs et d'assurer une 
distribution pérenne. En effet, en proposant 
des solutions adaptées à leurs différentes 
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contraintes cela permet de surmonter les 
aléas par la substitution d’une solution par 
une autre, le système est plus résilient.  

Financer son projet, rôle de la collectivité 

Les structures rencontrées ont bénéficié de 
financement d’ordre privé et public mais 
aussi d’un accompagnement plus ou moins 
fort des collectivités et d’autres structures 
au démarrage de leur projet.  

« Heureusement qu’il y a un engagement des 
trois fondateurs pour prendre en charge un 
certain nombre de charges fixes. » Benjamin 
Borel, Livrazou 

Livrazou a fait le choix d’une indépendance 
vis-à-vis de la collectivité, ce sont les 
associations fondatrices qui ont apporté le 
financement ainsi que la fondation 
Carasso11 qui a subventionné une partie du 
projet. Ils ont également pu bénéficier du 
plan de relance via l’action thématique 
« alimentation locale et solidaire ».  

D’autres structures comme le « Kiosque 
Paysan » ont un lien fort avec les pouvoirs 
publics. La Métropole de Nantes a 
notamment impulsé la création de la 
plateforme grâce à un « appel à projet » et un 
concours d’innovation remporté par la 
structure. Elle a également mis un local à 
disposition pour expérimenter l’activité 
(ancien MIN), subventionné le projet avec 
d’autres acteurs publics (ADEME, 
Département, Ville de Nantes) et la 
Métropole couvre également, aujourd’hui, 
leur déficit.  

« Le projet du Kiosque Paysan est un service 
public rendu pour la collectivité : maintien de 
l’économie agricole, sensibilisation à une 
alimentation locale… ce qui justifie les aides, 
sans ce coup de pouce on ne pourrait pas 
fonctionner pour l’instant. » Charles Lesage, 
Kiosque Paysan 

 
11 Fondation Daniel et Nina Carasso créée en 2010 
pour soutenir des projets d’Alimentation durable 
et d’Art citoyen en France et en Espagne. 

La Région est également un financeur avec 
l’AAP « Mise en place du vrac et de la 
consigne » pour Livrazou. La recherche-
action peut également permettre 
l’accompagnement de la structuration de 
projet. C’est le cas de Fab’Lim12, laboratoire 
d’innovation sociale qui a grandement 
participé à la conceptualisation de Livrazou.  

La plupart des structures interrogées avait 
connaissance des PAT 13  et avaient un lien 
plus ou moins important ; la majorité d’entre 
eux participe aux rencontres qu’ils leur sont 
proposées mais ils ne peuvent pas consacrer 
beaucoup plus de temps.  

En Wallonie, le modèle de hub logistique 
devra être porté par une structure privée. 
Selon Wallonie Entreprendre, la réussite du 
projet est liée à la prise de risque qu’un 
acteur privé va être en mesure de prendre. 
La collectivité ne peut pas porter l’entièreté 
du projet.  

 

Faire vivre son projet  

Pour dynamiser un modèle de logistique 
alimentaire, il est essentiel de développer 
une stratégie de communication efficace. 
S'appuyer sur une structure existante avec 
des ressources comme peut le faire « Sur le 
Champ » ou le « Kiosque Paysan » permet de 
bénéficier d’une expertise avec des moyens 
matériels et humains non négligeables.  

Il est important d’utiliser les réseaux sociaux 
pour promouvoir les produits locaux auprès 
du plus grand nombre mais il est également 
primordial d’établir un contact direct avec 
les clients afin de créer une relation de 
confiance et de proximité et ne pas perdre 
l’objectif initial des CCA : recréer du lien 
entre les agriculteurs, leur métier, la nature 
et les mangeurs, souvent éloignés des zones 
rurales.  

12 Le Labo des territoires alimentaires 
Méditerranéens 
13 Projet Alimentaire Territorial 
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Une personne dédiée à cette tâche est un 
élément de réussite et de monter en 
puissance de l’outil. Ce salarié permet de 
démarcher des clients et de travailler sur la 
valorisation du local pour faire face à la 
concurrence des produits de l’industrie 
agroalimentaire conventionnelle. Il est donc 
impératif de se démarquer par une 
proposition de valeur unique. Ainsi, 
valoriser le local passe par une 
communication ciblée et authentique qui 
met en avant les avantages des produits 
locaux, tels que la fraîcheur, la qualité et le 
soutien à l'économie locale. Cependant, les 
structures interrogées constatent que 
l’argument est difficile à faire valoir auprès 
des clients, le prix reste le premier critère de 
choix. 

Pour communiquer et valoriser les produits 
locaux, certains utilisent les réseaux sociaux 
en créant des « posts » pour mettre en avant 
les producteurs. Pour les restaurateurs, il 
est possible aussi d’entrer dans une 
démarche de labellisation comme le label 
« Clef verte »14. 

Pour mettre en œuvre le projet de logistique 
alimentaire des CCA, il est nécessaire de 
trouver des salariés qui disposent de 
compétences à la fois dans le monde de la 
logistique et dans celui de l'agriculture.  

« Il est plus facile de prendre des salariés qui 
connaissent le monde agricole et de les former à 
la logistique que l'inverse. » Charles Lesage, 
Kiosque Paysan   

 

 

Clés de réussite et points de vigilance  

La création d’une plateforme permet la mise 
en relation entre les producteurs et les 
restaurateurs mais le risque est que les 
acteurs passent en direct une fois qu’ils se 
connaissent. Il est donc important 
d’apporter une plus-value qui empêche ce 

 
14 Premier label de tourisme durable international 
pour les hébergements touristiques et les 
restaurants. 

biais. Cela peut-être la gestion des périodes 
creuses, l’accès à des soirées partenaires ou 
des ateliers cuisine / production « essaie 
mon métier ».  

Aussi, un important travail de sensibilisation 
auprès des producteurs et des 
restaurateurs sur le temps et le coût de la 
logistique doit être mis en place pour que les 
acteurs se rendent compte du gain proposé 
par l’outil logistique et soit prêt à payer le 
service. Ce travail peut être réalisé en 
partenariat avec les chambres d’agriculture 
qui connaissent bien les agriculteurs. Une 
formation concrète avec des simulations de 
« coûts bénéfices » permettrait de les 
confronter à la réalité. 

L’outil logistique sera plus robuste et agile 
s’il est construit pour répondre à différents 
marchés (bio / conventionnel) et différents 
clients (restaurateurs, particuliers, 
cantines…). Limiter l’approche aux 
restaurateurs peut être plus risqué.  

Enfin, l’adéquation temporelle entre l’offre 
et la demande de produits alimentaires en 
CCA est difficile à trouver. C’est pourquoi, 
l’outil logistique pour les circuits courts 
alimentaires devra être construit en 
parallèle d’une formation/sensibilisation 
auprès des restaurateurs pour constituer un 
groupe d’acteurs prêts à utiliser l’outil dès sa 
mise en route. En même temps, lorsque les 
restaurateurs seront formés et intéressés 
l’outil devra répondre à leur demande pour 
optimiser les livraisons et lever les 
contraintes (horaires et fréquence de 
livraison mais aussi diversité des produits et 
degré de transformation). 

Ainsi, commencer par un diagnostic pour 
identifier et sensibiliser la demande tout en 
coconstruisant une solution de 
logistique clé en main serait idéal pour la 
réussite du projet.  
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Analyse SWOT  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Les grands enseignements à retenir pour porter un projet d’outil 
logistique des CCA (Urbalyon 2024) 
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Livrazou – Marseille ; Entrepôt mutualisé 

Statut : association 

Maturité : expérimentation  

CA 2023 : 1000 euros  

  

 

MIN de Montpellier ;  Marché de gros 

Statut : SEM 

Maturité : plusieurs expérimentations menées 
depuis 15 ans 

  

 

Sur le Champ - Chartres ; Plateforme 
logistique  

Statut : SCIC 

Maturité : en croissance avancée 

CA 2023 : 750 000 euros 

 

 

 

Kiosque Paysan – Nantes ; Plateforme 
logistique 

Statut : association 

Maturité : en croissance  

CA 2023 : 250 000 euros 

  

Partie 2 : De quelles initiatives 
peut-on s’inspirer ?  
Des entretiens auprès de quatre structures très différentes dans leur degré de 
maturité et leur contexte se sont révélés inspirantes pour la Métropole de Lyon. Le 
guide d’entretien a permis d’aborder la naissance du projet, la gouvernance et la 
prise de décision, le modèle juridique choisi, les détails du fonctionnement 
logistique de l’outil, le modèle économique et les projets futurs. 
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MIL Perche – Orne Normandie ; Marché 
d’Intérêt Local 

Mil Perche est un projet de territoire au sein 
duquel une plateforme 
d’approvisionnement a été mise en place. 
Elle permet une prise de commande et une 
livraison unique en produits alimentaires 
locaux, de qualité à destination des 
professionnels de la restauration (cantines, 
restaurateurs et commerçants) et des 
particuliers depuis 2022 via des livraisons 
en points relais. 
 
Les producteurs sont en AB ou respectent 
une charte, ce sont eux qui fixent les prix. 
 
Chiffres clés : une trentaine de producteurs 
 
Porteur : Producteurs et citoyens 
 
Partenaires : Région Normandie et Centre 
Val de Loire, la CRESS et le PNR Perche 
 

 

 

   

Pôle agroalimentaire de l’Isère et MIN de 
Grenoble « Le Box Fermier »  
 
Le Pôle a pour objectif la mise en relation 
des acteurs économiques afin de créer une 
filière alimentaire locale. Plusieurs actions 
ont été développées comme la marque local 
« IsHere », des services logistiques avec la 
plateforme installée sur le MIN de Grenoble, 
la modernisation de l’abattoir, la création 
d’une légumerie interterritoriale… 
 
MIN : Les producteurs livrent la plateforme 
et c’est un logisticien « Fret Froid Service » 
qui réparti les commandes et organise la 
livraison.  
 
Le MIN accueille également le box fermier, 
entreprise spécialisée dans la livraison de 
produits locaux aux professionnels des 
métiers de bouche et particuliers.  
 
Autres animations : journées annuelles, 
groupes d’échanges, annuaire, … 
 
Porteur : Département et Métropole  
 
Partenaires : chambre agri, CMA, CCI 
 
 
 

3ème partie : Autres initiatives 
repérées  
Dans cette troisième partie sont présentées synthétiquement les structures 
identifiées sur le net qui n’ont pas été retenues pour les entretiens.   
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Euralimentaire – Lille ; Outil 
multifonctionnel 
 
Euralimentaire c’est l’évolution d’une 
plateforme de vente de fruits et légumes 
vers un véritable « site d’excellence » porté 
par le service « développement 
économique » de la Métropole de Lille pour 
booster la création d’entreprises innovantes 
et d’emplois dans le champ des produits frais 
à l’instar d’Euratechnologies, Eurasanté, 
Euramaterials…  
 
L’objectif, depuis 2017/2019, est de 
regrouper les acteurs de la filière 
alimentaire au cœur d’un même site ; autour 
du marché de gros déclassé en 2019. De 
nombreux acteurs de l’innovation sont 
regroupés : un incubateur, accompagnateur 
d’innovations (foodtech) ; un parc 
d’entreprises ; la recherche ; le pôle de 
compétitivité… La Métropole anime une 
dynamique collective, un réseau 
d’entreprises.  
 
En parallèle la naissance du PAT au sein de la 
métropole (95 communes) a impulsé de 
nouvelles questions notamment celles des 
circuits de proximité.  Il a été créé deux 

 
16 Coopérative d’Utilisation des Matériels 
Agricoles 

Appels à manifestation d’intérêt (AMI) de 
suite « innover pour la transition alimentaire 
/ de la fourche à la fourchette » qui 
permettent d’accompagner les entreprises 
dans la transition alimentaire pour répondre 
aux enjeux du PAT. 
 
Porteur : Métropole de Lille, Marché de gros 
de Lille et Eurasanté (agence de dvpmt 
nutrition santé) 
 
Partenaires : Région HdF, Roquette, 
Harmonie Mutuelle, Comité de promotion 
chambre agri 
 
 
 

 

Groupement fermier des portes de Colmar ; 
CUMA16  

Les clients peuvent commander des 
produits via un site internet sur lequel il y a 
des informations sur les producteurs et sur 
les sites de livraisons : 
- 2 points de retrait à la ferme 
- 2 points de livraisons dans l’agglomération 
de Colmar 
Les retraits et livraisons sont le mercredi et 
le samedi : les producteurs chargés d’un 
point de retrait ou de la livraison prennent 
une commission sur la valeur des 
marchandises vendues. 
Un outil de gestion est utilisé par les 
producteurs pour faciliter la préparation de 
commande et les livraisons. 
 
Porteur : 8 producteurs membres de 
l’association « Manger Fermier » portée par 
la CC et qui vise à promouvoir les produits 
fermiers 
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Euralimentaire – Lille ; Outil 
multifonctionnel 
 
Euralimentaire c’est l’évolution d’une 
plateforme de vente de fruits et légumes 
vers un véritable « site d’excellence » porté 
par le service « développement 
économique » de la Métropole de Lille pour 
booster la création d’entreprises innovantes 
et d’emplois dans le champ des produits frais 
à l’instar d’Euratechnologies, Eurasanté, 
Euramaterials…  
 
L’objectif, depuis 2017/2019, est de 
regrouper les acteurs de la filière 
alimentaire au cœur d’un même site ; autour 
du marché de gros déclassé en 2019. De 
nombreux acteurs de l’innovation sont 
regroupés : un incubateur, accompagnateur 
d’innovations (foodtech) ; un parc 
d’entreprises ; la recherche ; le pôle de 
compétitivité… La Métropole anime une 
dynamique collective, un réseau 
d’entreprises.  
 
En parallèle la naissance du PAT au sein de la 
métropole (95 communes) a impulsé de 
nouvelles questions notamment celles des 
circuits de proximité.  Il a été créé deux 

 
16 Coopérative d’Utilisation des Matériels 
Agricoles 

Appels à manifestation d’intérêt (AMI) de 
suite « innover pour la transition alimentaire 
/ de la fourche à la fourchette » qui 
permettent d’accompagner les entreprises 
dans la transition alimentaire pour répondre 
aux enjeux du PAT. 
 
Porteur : Métropole de Lille, Marché de gros 
de Lille et Eurasanté (agence de dvpmt 
nutrition santé) 
 
Partenaires : Région HdF, Roquette, 
Harmonie Mutuelle, Comité de promotion 
chambre agri 
 
 
 

 

Groupement fermier des portes de Colmar ; 
CUMA16  

Les clients peuvent commander des 
produits via un site internet sur lequel il y a 
des informations sur les producteurs et sur 
les sites de livraisons : 
- 2 points de retrait à la ferme 
- 2 points de livraisons dans l’agglomération 
de Colmar 
Les retraits et livraisons sont le mercredi et 
le samedi : les producteurs chargés d’un 
point de retrait ou de la livraison prennent 
une commission sur la valeur des 
marchandises vendues. 
Un outil de gestion est utilisé par les 
producteurs pour faciliter la préparation de 
commande et les livraisons. 
 
Porteur : 8 producteurs membres de 
l’association « Manger Fermier » portée par 
la CC et qui vise à promouvoir les produits 
fermiers 
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PromusBox – Région nantaise ; Plateforme 
logistique  

Trois start up ont créé Promus en 2017 pour 
apporter une solution logistique amont et 
aval.  
Après s'être inscrits en ligne, les 
producteurs viennent déposer leurs 
produits dans la box la plus proche. 
Les box sont réfrigérées et 
énergétiquement autonomes. La start-up 
assure la sécurité sanitaire des produits en 
suivant, à distance, la température 
intérieure, ainsi que la traçabilité. 
 
« Nous traitons chaque mois entre 500 et 
600 colis pour les producteurs. Promus livre 
aussi en moyenne deux tonnes de produits 
chaque semaine chez les clients 
professionnels, comme la restauration 
collective ou les entreprises ». 
 
Porteur : 
Recherche action portée par l'ADEME, trois 
start’uppeurs spécialistes de la logistique 
 
 

 

 

 

 

Produitsurson31 – Toulouse ; Plateforme 
logistique  

« Produit sur son 31 » se charge de la 
logistique, de la commercialisation et de la 
promotion des produits livrés par les 
producteurs.  

• Cotisation et cahier des charges 
pour les producteurs.  

• Livraison par le producteur sur la 
plateforme de stockage (pas de 
logistique amont).  

Le délai d’approvisionnement est en A pour 
C pour les fruits et légumes et d’une semaine 
pour la majorité des autres produits frais et 
15 jours pour la viande de boucherie en 
carcasse. La plateforme commande au(x) 
producteur(s), réceptionne les produits, les 
contrôle et les livre sans frais de port 
supplémentaire si le franco est atteint. 
 
Porteur : Chambres d’agriculture Tarn et 
Haute Garonne 
 
Lien : Qui sommes-nous ? - Produit sur son 
31   “Produit sur son 31” veut regarder vers 
l’avant | Paysan Tarnais 
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La Charrette – France ; Service de livraison 
en circuits courts 

La Charrette a été créée en 2016. A l’origine, 
il s’agissait d’un site de co-livraison pour 
organiser l’acheminement de denrées des 
producteurs. 
Aujourd’hui c’est une plateforme de mise en 
relation entre producteurs B2B et 
acheteurs, ainsi qu’un service 
d’accompagnement de formation et de 
conseil sur la thématique de la logistique 
alimentaire des circuits courts. 
  
La Charrette a rapidement reçu des 
demandes pour inclure des transporteurs et 
donc ils ont ajouté un logisticien pour gérer 
les livraisons.  
La Charrette s’est transformée en 2021 en 
réseau social de la livraison de circuits 
courts, en mettant en relation autour de 
parcours logistiques déjà testés, 
programmés, utilisables par tous :  

-          Des producteurs qui font du B2B 
-          Des acheteurs  

  
L’adhésion au réseau est fixée à 50€/an. 
  
La Charrette propose également à des 
structures extérieures – notamment les 
collectivités – une fonction d’animation qui 
permet de proposer un service ou 
promouvoir un dispositif. 
L’accès au réseau pour ce type d’acteurs est 
de 250€ ou 1000€. 
  
Quelques chiffres communiqués en nov. 
2023 :  

-          Environ 7000 producteurs 
-          Environ 4000 transporteurs 

 

 

LeCourtCircuit – Hauts de France ; Drive 
fermier  

En 2014, trois amis décident de créer une 
solution pour répondre aux besoins des 
producteurs et des consommateurs dans le 
Nord-Pas-de Calais : soutenir, structurer et 
rendre plus accessible la vente directe. 

LeCourtCircuit ce sont des points de vente 
collectifs matérialisés par des points de 
retrait gérés par les producteurs. Pas 
d’abonnement, pas de panier. 

Le fonctionnement est très simple : le client 
trouve son point de retrait, choisit ses 
produits locaux, paie sa commande et la 
retire au point de retrait proche de chez lui. 

 

 

Agoralim – Rungis Paris ; Plateforme 
logistique  

Projet multisite pour mettre en place un 
dispositif durable de valorisation des 
produits alimentaires frais à tous les 
échelons : production, transformation et 
distribution.  

Agoralim comprendra : 

- Un site agricole d’une centaine 
d’hectares avec des productions 
diversifiées respectant les principes 
de l’agroécologie ; 

- Une ou plusieurs plateformes de 
transformation-distribution 
alimentaire de proximité réservées 
aux professionnels : préparation, 
découpe, transformation. 

- Actions pédagogiques pour le grand 
public pour les informer au « bien 
manger » 
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La Charrette – France ; Service de livraison 
en circuits courts 

La Charrette a été créée en 2016. A l’origine, 
il s’agissait d’un site de co-livraison pour 
organiser l’acheminement de denrées des 
producteurs. 
Aujourd’hui c’est une plateforme de mise en 
relation entre producteurs B2B et 
acheteurs, ainsi qu’un service 
d’accompagnement de formation et de 
conseil sur la thématique de la logistique 
alimentaire des circuits courts. 
  
La Charrette a rapidement reçu des 
demandes pour inclure des transporteurs et 
donc ils ont ajouté un logisticien pour gérer 
les livraisons.  
La Charrette s’est transformée en 2021 en 
réseau social de la livraison de circuits 
courts, en mettant en relation autour de 
parcours logistiques déjà testés, 
programmés, utilisables par tous :  

-          Des producteurs qui font du B2B 
-          Des acheteurs  

  
L’adhésion au réseau est fixée à 50€/an. 
  
La Charrette propose également à des 
structures extérieures – notamment les 
collectivités – une fonction d’animation qui 
permet de proposer un service ou 
promouvoir un dispositif. 
L’accès au réseau pour ce type d’acteurs est 
de 250€ ou 1000€. 
  
Quelques chiffres communiqués en nov. 
2023 :  

-          Environ 7000 producteurs 
-          Environ 4000 transporteurs 

 

 

LeCourtCircuit – Hauts de France ; Drive 
fermier  

En 2014, trois amis décident de créer une 
solution pour répondre aux besoins des 
producteurs et des consommateurs dans le 
Nord-Pas-de Calais : soutenir, structurer et 
rendre plus accessible la vente directe. 

LeCourtCircuit ce sont des points de vente 
collectifs matérialisés par des points de 
retrait gérés par les producteurs. Pas 
d’abonnement, pas de panier. 

Le fonctionnement est très simple : le client 
trouve son point de retrait, choisit ses 
produits locaux, paie sa commande et la 
retire au point de retrait proche de chez lui. 

 

 

Agoralim – Rungis Paris ; Plateforme 
logistique  

Projet multisite pour mettre en place un 
dispositif durable de valorisation des 
produits alimentaires frais à tous les 
échelons : production, transformation et 
distribution.  

Agoralim comprendra : 

- Un site agricole d’une centaine 
d’hectares avec des productions 
diversifiées respectant les principes 
de l’agroécologie ; 

- Une ou plusieurs plateformes de 
transformation-distribution 
alimentaire de proximité réservées 
aux professionnels : préparation, 
découpe, transformation. 

- Actions pédagogiques pour le grand 
public pour les informer au « bien 
manger » 
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Prévisionnel masse salariale : 3000 à 5000 
emplois dans les métiers de l’alimentaire, 
agriculture, de bouche et logistique. 

Le projet serait exemplaire sur le plan 
environnemental et coconstruit avec les 
acteurs du terrain. 

Porteur : SEMMARIS, autorité organisatrice 
du Marché International de Rungis 

 

 

 

Mes producteurs Mes cuisiniers – Lyon ; 
Réseau de professionnels engagés  

Il s’agit d’une initiative qui valorise les 
produits locaux et sans OGM, en mettant en 
avant les producteurs et les restaurants 
engagés dans cette démarche pour soutenir 
l’économie locale et garantir la fraîcheur des 
ingrédients. 
Les restaurants et partenaires se doivent de 
suivre des règles édictées par une charte. 
Par exemple, les consommateurs peuvent 
connaître les détails des ingrédients, leurs 
origines, et les méthodes de production 
pour chaque plat proposé par les 
restaurants partenaires. 
 
L’organisation prône le véritable circuit 
court, où l’argent dépensé est reversé 
directement au producteur, sans 
intermédiaires, sauf pour la livraison. 
On trouve sur le site une carte et une barre 
de recherche pour découvrir facilement les 
adresses des restaurants qui adhèrent à la 
philosophie du “manger sain, de saison et 
local”. On y trouve également des artisans, 
épiceries et magasins de producteurs. 
 
Des collectivités comme la Ville de Lyon ou 
le Grand Chambéry soutiennent le projet. 
D’autres partenaires travaillant pour la 
structuration des filières agricoles courtes 

et locales font partie du projet (ex : Réseau 
des AMAP AURA). 
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Conclusion  

L’analyse de modèles inspirants a permis de mettre en évidence des leviers de réussite 
pour optimiser la logistique des circuits courts alimentaires notamment par le rôle des 
collectivités.  

Tout d’abord, il est primordial de s’appuyer sur les acteurs existants. A l’amont, les 
agriculteurs ; à l’aval, les restaurateurs mais également les opérateurs logistiques entre 
les deux. Connaitre les besoins de chacun, disposer de leur savoir-faire, de leurs 
réseaux, de leurs compétences est un gain de temps et un facteur de réussite approuvé 
par des structures comme Sur Le Champ ou Le Kiosque Paysan. La difficulté réside dans 
la capacité de la collectivité à les sensibiliser à l’intérêt des filières locales, à les 
convaincre de travailler ensemble, et à articuler ce collectif pour que leurs contraintes 
soient entendues et levées.  

De plus, la définition du modèle économique doit tenir compte des spécificités des 
produits et des filières en misant sur la diversité plutôt que sur la spécialisation. Aussi, 
il est primordial de porter une attention particulière à la juste répartition de la valeur 
ajoutée entre les acteurs de la filière car c’est l’objectif premier des circuits courts.  

Enfin, le financement des projets repose à la fois sur des fonds privés et publics, avec 
un soutien variable mais indispensable des collectivités. Le succès des initiatives 
dépend aussi de la capacité à mobiliser des ressources et à développer une stratégie de 
communication efficace pour animer le projet.  

Sur la Métropole de Lyon, territoire de gastronomie reconnu, de nombreux ingrédients 
sont déjà en place. Il reste à impulser une dynamique d’acteurs par la mise en relation 
et la co-construction d’une ou plusieurs solutions logistiques qui répondent aux 
contraintes de la ZFE et à la massification des filières courtes alimentaires.   
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Conclusion  

L’analyse de modèles inspirants a permis de mettre en évidence des leviers de réussite 
pour optimiser la logistique des circuits courts alimentaires notamment par le rôle des 
collectivités.  

Tout d’abord, il est primordial de s’appuyer sur les acteurs existants. A l’amont, les 
agriculteurs ; à l’aval, les restaurateurs mais également les opérateurs logistiques entre 
les deux. Connaitre les besoins de chacun, disposer de leur savoir-faire, de leurs 
réseaux, de leurs compétences est un gain de temps et un facteur de réussite approuvé 
par des structures comme Sur Le Champ ou Le Kiosque Paysan. La difficulté réside dans 
la capacité de la collectivité à les sensibiliser à l’intérêt des filières locales, à les 
convaincre de travailler ensemble, et à articuler ce collectif pour que leurs contraintes 
soient entendues et levées.  

De plus, la définition du modèle économique doit tenir compte des spécificités des 
produits et des filières en misant sur la diversité plutôt que sur la spécialisation. Aussi, 
il est primordial de porter une attention particulière à la juste répartition de la valeur 
ajoutée entre les acteurs de la filière car c’est l’objectif premier des circuits courts.  

Enfin, le financement des projets repose à la fois sur des fonds privés et publics, avec 
un soutien variable mais indispensable des collectivités. Le succès des initiatives 
dépend aussi de la capacité à mobiliser des ressources et à développer une stratégie de 
communication efficace pour animer le projet.  

Sur la Métropole de Lyon, territoire de gastronomie reconnu, de nombreux ingrédients 
sont déjà en place. Il reste à impulser une dynamique d’acteurs par la mise en relation 
et la co-construction d’une ou plusieurs solutions logistiques qui répondent aux 
contraintes de la ZFE et à la massification des filières courtes alimentaires.   
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